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                  Méditer le Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge… 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

 Un des grands moyens de progresser dans la 

véritable et parfaite dévotion enseignée par saint 

Louis-Marie Grignion de Montfort, c’est de méditer 

les enseignements qu’il a consignés par écrit dans 

son célèbre Traité de la vraie dévotion à la Sainte 

Vierge. Le Traité de la vraie dévotion comporte 273 

paragraphes numérotés. A raison d’un paragraphe 

médité par jour, il peut servir de livre de méditation 

durant neuf mois, c'est-à-dire une année scolaire. 

 La méthode est simple. Il s’agit de lire et de 

« décortiquer » le paragraphe qui fera l’objet de la 

méditation. Un exemple, le numéro 61, parlant de 

Jésus-Christ : « Jésus-Christ notre Sauveur, vrai 

Dieu et vrai homme, doit être la fin dernière de 

toutes nos autres dévotions ; autrement elles seraient 

fausses et trompeuses. Jésus-Christ est l'alpha et 

l'oméga, le commencement et la fin de toutes choses. 

Nous ne travaillons, comme dit l'Apôtre, que pour 

rendre tout homme parfait en Jésus-Christ, parce 

que c'est en Lui seul qu'habitent toute la plénitude de 

la Divinité et toutes les autres plénitudes de grâces, 

de vertus et de perfections ; parce que c'est en Lui 

seul que nous avons été bénis de toute bénédiction 

spirituelle ; parce qu'Il est notre unique maître qui 

doit nous enseigner, notre unique Seigneur de qui 

nous devons dépendre, notre unique chef auquel nous 

devons être unis, notre unique modèle auquel nous 

devons nous conformer, notre unique médecin qui 

doit nous guérir, notre unique pasteur qui doit nous 

nourrir, notre unique voie qui doit nous conduire, 

notre unique vérité que nous devons croire, notre 

unique vie qui doit nous vivifier, et notre unique tout 

en toutes choses qui doit nous suffire. Il n'a point été 

donné d'autre nom sous le ciel, que le nom de Jésus, 

par lequel nous devions être sauvés. Dieu ne nous a 

point mis d'autre fondement de notre salut, de notre 

perfection et de notre gloire, que Jésus-Christ : tout 

édifice qui n'est pas posé sur cette pierre ferme est 

fondé sur le sable mouvant et tombera infailliblement 

tôt ou tard. Tout fidèle qui n'est pas uni à Lui comme 

une branche au cep de la vigne, tombera, séchera et 

ne sera propre qu'à être jeté au feu. Si nous sommes 

en Jésus-Christ et Jésus-Christ en nous, nous n'avons 

point de damnation à craindre ; ni les anges des 

cieux, ni les hommes de la terre, ni les démons des 

enfers, ni aucune autre créature ne nous peut nuire, 

parce qu'elle ne nous peut séparer de la charité de 

Dieu qui est en Jésus-Christ. Par Jésus-Christ, avec 

Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous pouvons toutes 

choses : rendre tout honneur et toute gloire au Père, 

en l'unité du Saint-Esprit ; nous rendre parfaits et 

être à notre prochain une bonne odeur de vie 

éternelle. » Ce texte est extrêmement riche et 

pourrait suffire à la méditation de plusieurs jours. 

On peut méditer les dix titres de Notre-

Seigneur : il est notre maître, notre Seigneur, notre 

chef, notre modèle, notre médecin, notre pasteur, 

notre voie, notre vérité, notre vie et notre tout. En 

suis-je bien convaincu, en tous temps, en tous lieux 

et en toutes choses ? Quelles sont les circonstances 

de ma vie où Il ne tient pas le rôle qu’Il doit tenir ? 

On peut méditer sur le qualificatif unique qui 

revient comme un leitmotiv. Jésus-Christ est-Il 

vraiment l’unique dans ma vie, au milieu des idoles 

du monde ? Que valent, à côté de Lui, Mahomet, 

Bouddha ou Luther ou les grands de ce monde ?  

On peut méditer sur le rôle qu’Il doit tenir 

dans une vie : Il doit m’enseigner ; je dois dépendre 

de Lui, être uni à Lui et me conformer à ses 

exemples ; Il doit me nourrir dans la sainte 

Eucharistie ; Il doit me conduire par sa loi ; je dois 

croire ses enseignements et ses maximes ; Il doit me 

vivifier par sa grâce ; enfin, Il doit me suffire en 

toutes choses. Est-ce une réalité dans ma vie ? 

Après s’être mis en présence de Dieu, avoir 

invoqué le Saint-Esprit et avoir demandé à la très 

sainte Vierge Marie de nous communiquer ses vertus, 

spécialement son oraison sublime, il faut méditer, 

c'est-à-dire repasser dans son esprit ces grandes 

vérités et ces grandes questions sous le regard et la 

direction de Marie, pour allumer le feu de son amour 

dans nos cœurs et prendre quelques résolutions 

pratiques pour progresser dans son service
1

Abbé Guy Castelain+ 

. 

                                                 
1 La méditation doit durer 15 minutes au moins et être préparée la veille, au 

coucher, pour le lendemain. Il est possible de la faire aussi le soir. 



Le rosaire  
du  

Saint Esclavage 
 

d’après  

les écrits de Montfort. 
 

  

Troisième mystère glorieux 
La Pentecôte 

  

 

     Nous vous offrons, Saint-Esprit, cette 

troisième dizaine en l’honneur de la Pentecôte, 
et nous vous demandons, par ce mystère et par 

l’intercession de Marie, votre fidèle épouse, la 

divine sagesse pour connaître, goûter et 

pratiquer la vérité et la faire participer à tout le 
monde. Ainsi soit-il.  
 

     Notre Père... [puis, aux 10 Ave :] 
 

     1. Il est impossible d’acquérir une grande 

fidélité au Saint-Esprit sans une grande dévotion 

à la Sainte Vierge [VD 43]. 

     2. Le Saint-Esprit a communiqué à Marie, sa 

fidèle épouse, ses dons ineffables. 

     3. Il l’a choisie pour la dispensatrice de tout 

ce qu’Il possède. 

     4. En sorte qu’elle distribue à qui elle veut, 

autant qu’elle veut, comme elle veut et quand 

elle veut tous ses dons et ses grâces. 

     5. Il ne se donne aucun don céleste qu’il ne 

passe par ses mains virginales [VD 25]. 

     6. Afin que l’âme se laisse conduire par le 

Saint-Esprit et reçoive ses trésors, elle doit 

pratiquer le perpétuel recours à Marie. 

     7. L’âme doit recourir à Marie au début, au 

milieu et à la fin de ses principales et grandes 

actions de la journée [VD 259]. 

     8. Quand le Saint-Esprit, son Epoux, a trouvé 

Marie dans une âme, Il y vole, Il y entre 

pleinement et Il y opère des merveilles. 

     9. Le Saint-Esprit se communique à l’âme 

abondamment et autant qu’elle donne place à son 

épouse, la Sainte Vierge [VD 36].  

   10. Plus le Saint-Esprit trouve Marie dans une 

âme, plus Il devient puissant et opérant pour 

former Jésus en cette âme [VD 20].     
      

     Gloire au Père... [Puis :] 
 

     Grâces du mystère de la Pentecôte, descendez 

dans nos âmes et rendez-les vraiment sages 

selon Dieu. Ainsi soit-il. 
 

 Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la 

vraie dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité 

de la vraie dévotion. Article I. Nature de la vraie dévotion 

(14-15). Article II. Fondement de la nécessité de la vraie 

dévotion : la volonté divine (16-36). Article III. Etendue 

de la nécessité de la vraie dévotion à Marie (37-38). 

Section I. Marie, Reine des Cœurs. Section II. La 
dévotion à Marie nécessaire à tous les hommes (39-59). 
1° question : nécessité de la dévotion à Marie en général. 

2° question : la dévotion à Marie est nécessaire au salut. 
3° question : la dévotion à Marie est nécessaire aux 
âmes parfaites (43-48). § 1. Le rôle médiateur de Marie 

en général (44). § 2. Le rôle de Marie, Nouvelle Eve (45). 

§ 3. Les exemples des saints (46-48), suite. 
 

§ 3. Les exemples des saints (suite) 

 

 « Ces grandes âmes pleines de grâce et de 

zèle,
1
 seront choisies pour s’opposer aux ennemis de 

Dieu qui frémiront de tous côtés
2
 et elles seront 

singulièrement dévotes à la Sainte Vierge, éclairées 

par sa lumière, nourries de son lait, conduites par 

son esprit, soutenues par son bras et gardées sous sa 

protection en sorte qu’elles combattront d’une main 

et édifieront de l’autre », (VD 48) comme les Juifs, 

revenus de captivité, étaient obligés de faire à 

Jérusalem
3

 On reconnaît déjà dans cette description les 

grands traits de l’esclave d’amour, agissant par 

Marie, avec Marie, en Marie et pour Marie. Non 

seulement cette bonne Mère conduit ses grands saints 

à la sainteté, mais elle les y conserve, en les 

entretenant, en les défendant, et en leur donnant la 

victoire sur leurs ennemis. En effet : « D’une main, 

elles (ces grandes âmes) combattront, renverseront, 

écraseront les hérétiques avec leurs hérésies, les 

schismatiques avec leurs schismes, les idolâtres avec 

leur idolâtrie, les pécheurs avec leur impiété », et 

ainsi il ne restera plus absolument rien de tout ce qui 

s’oppose au règne de Dieu et de son Christ. Le mal, 

sous toutes ses forces et partout où il se trouve, sera 

terrassé par les apôtres de Marie soutenus par leur 

céleste Reine. 

. 

                                                 
1 Comme il est dit de saint Etienne dans le livre des Actes des apôtres, VI, ss. 
2 Psaume II, 1. 
3 II Esdras, IV, 10-17. 



 Ce ne sera là, toutefois, que le travail de 

déblaiement, l’effet purement négatif, quoique 

obtenu déjà au prix de luttes inouïes. Après cela 

viendra l’œuvre autrement importante de la 

construction. 

 « De l’autre main, elles édifieront le temple 

du vrai Salomon et la cité mystique de Dieu, c’est-à-

dire la très Sainte Vierge, que les saints Pères 

appellent le temple de Salomon et la cité de Dieu. » 

 A qui désirerait savoir qui donne ces titres à 

Marie et comment ils se vérifient en elle, nous 

conseillerons de lire le P. Poiré
1

 Remarquons seulement l’idée du 

bienheureux : pour accueillir Notre-Seigneur dans la 

gloire de son troisième avènement, il est nécessaire 

de Lui construire un temple et ce temple n’est autre 

que Marie ; pour accueillir ce Roi des Rois et ce 

Seigneur des Seigneurs au jour même de son 

triomphe, il faut Lui construire sur la terre une 

grande cité qui sera sa capitale, et cette cité n’est 

autre que Marie. Temple et cité purement spirituels 

évidemment et par conséquent aussi construction au 

sens métaphorique seulement. Elle se réalisera, 

lorsque ses grands saints, apôtres de Marie, 

« porteront tout le monde par leurs paroles et leurs 

exemples, à sa véritable dévotion ». Marie prendra 

possession des âmes, les animera de sa vie et y 

attirera son divin Fils. 

. Cette affirmation 

du bienheureux y est prouvée dans tous les détails et 

il est bien probable que celui-ci songeait à ces 

passages du P. Poiré en écrivant ces lignes. 

 Mais le mal ne verra pas sans réagir une telle 

opposition à son œuvre destructrice. Avant de céder 

définitivement, il s’agitera désespérément. « Ce qui 

attirera (aux âmes saintes) beaucoup d’ennuis », 

mais contribuera aussi à les former et à les affermir. 

Elles remporteront aussi elles-mêmes « beaucoup de 

victoires » et procureront à Dieu aussi beaucoup de 

gloire.  

 Et là encore Montfort cite sa source 

principale : « C’est ce que Dieu a révélé à saint 

Vincent Ferrier, grand apôtre de son siècle, comme il 

l’a suffisamment marqué dans un de ses ouvrages. » 

 Cette révélation privée ne peut cependant 

étayer suffisamment une thèse d’une telle envergure. 

Du moins peut-elle servir à éclairer une prophétie 

très obscure contenue dans le psaume LVIII, versets 

14 et 15 : « C’est ce que le Saint-Esprit semble avoir 

prédit dans le psaume 58, dont voici les paroles : Le 

Seigneur règnera dans Jacob et dans toute la terre ; 

ils se convertiront sur le soir et ils souffriront de la 

faim comme les chiens, et ils iront autour de la ville 

pour trouver de quoi manger » (VD 48, 2° alinéa.). 

                                                 
1 La Triple Couronne de la Mère de Dieu, Traité I, 12e Etoile, chap. 18, § 7 et 8. 

 Le sens littéral de ces versets semble regarder 

les Juifs. Soit à la fin du monde, soit après la 

destruction de Jérusalem et leur dispersion dans 

toutes les nations, ils ont été ou seront obligés de 

reconnaître que Yahweh n’est pas seulement le Dieu 

de Jacob (c’est-à-dire des Juifs) mais bien de toute la 

terre. Partout, en effet, les idoles tombent et le culte 

du vrai Dieu s’établit. Les Juifs eux-mêmes « se 

convertiront sur le soir » c’est-à-dire ou bien trop 

tard pour obtenir miséricorde et alors ils feront le 

tour de la cité habitée par les élus et ils chercheront 

vainement à assouvir leur faim tardive de la justice ; 

ou bien ils se tourneront vers les ténèbres de la nuit 

et les plaisirs sensuels, comme les chiens rôdent près 

des murs d’une ville à la recherche des cadavres 

d’animaux en décomposition, pour en assouvir leur 

faim ; ou bien ils se convertiront à la fin du monde, 

ils auront eux-mêmes faim de la justice, comme les 

Gentils ; ils seront rassasiés par la prédication 

évangélique, et ils feront eux aussi le tour de la cité 

en enseignant et en prêchant
2

à suivre… 

. 

 

Retraite « à Jésus par Marie »  
au Moulin du Pin (53), du 14 au 19 juin 2010. 

Renseignements et inscriptions :  

Abbé Pivert  02.43.98.74.63. 
 

 

Retraites mariales  

Montfortaines :  
Inscrivez-vous ! 
 

 Retraite à Enney (CH) 
 

     du 19 au 24 avril 2010 (mixte). 

Renseignements et inscriptions : 

Domus Dei   [0041] 26 / 921.11.38. 
 

 Retraite à Anvers (B) 
 

     du 2 au 7 août 2010 (mixte). 

Renseignements et inscriptions : 

Mlle Jacqmin  [0032] 3 / 229.01.80. 
  

 Retraite à Bitche (57) 
 

     du 9 au 14 août 2010 (mixte). 

Renseignements et inscriptions : 

Abbé Rousseau  03.87.06.53.90.  
 

 Retraite à Unieux (42) 
 

     du 25 au 30 octobre 2010 (dames et jeunes filles). 

Renseignements et inscriptions :  

Abbé Mérel  04.77.40.20.55. 
  

                                                 
2 Voir Bellarmin, Commentaire, Ps. LVIII, vers. 7 



Les cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

Les splendeurs de l’oraison 
 

Jésus a prié jour et nuit. 

Etait-il nécessaire ? 

Oui, son exemple nous instruit, 

Il est notre exemplaire, 

Les saints, jour et nuit, comme Lui, 

Offraient ce sacrifice ; 

C’était leur force et leur appui, 

Leur plus doux exercice. 
 

Quoi ! Vous ne me demandez rien ? 

Dit-Il à ses apôtres. 

Je voudrais vous faire du bien, 

Car mes biens sont les vôtres ; 

Cherchez donc, et vous trouverez, 

Je suis votre assurance ; 

Demandez et vous recevrez 

Tout bien en abondance. 
 

A prier il faut persister, 

Malgré tous les obstacles, 

Sans se lasser, sans désister, 

C’est un des grands oracles. 

Et l’un et l’autre Testament, 

Presqu’en toutes leurs pages, 

Confirment ce commandement 

Par l’exemple des sages. 
 

L’oraison guérit tous les maux, 

Et délasse après les travaux 

Même les plus infâmes ; 

Tant les corps que les âmes. 

Elle tire un bandeau des yeux 

Que le seul péché forme 

Pour voir ce mal pernicieux, 

Ce monstre si difforme. 
 

Elle fait voir la vérité, 

La beauté de la grâce, 

Le mensonge et la vanité 

De ce monde qui passe ; 

Elle transporte une âme aux cieux 

Et puis dans les abîmes, 

Et lui fait voir en tous ces lieux 

Des vérités sublimes. 

 

Cantique n° 102,  

strophes 10 à 14.  

Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 
 

Lettres reçues 
  

      « Un tout grand merci pour votre 

bulletin qui nous apporte chaque mois un peu 

du souffle de la retraite [montfortaine].» 

      « Votre bulletin est une aide précieuse 

et régulière pour la persévérance dans 

l’esprit du Saint Esclavage : je vous remercie 

de bien vouloir continuer à me l’envoyer, et 

j’espère que beaucoup continueront à 

l’apprécier et à en profiter. » 

      « Un grand merci pour votre bulletin, 

mais plus encore pour la permanence de la 

Confrérie à travers laquelle nous bénéficions 

de tant de grâces. » 

      « Ma vie après [ma consécration] ne 

sera plus la même, car je ne serai plus seule 

et tout aura un sens. » 

      « Merci beaucoup pour votre bulletin 

et les messes que vous célébrez pour nous : 

quel trésor ! » 

 

 
 

 1513 membres au 31 mars 2010. 
 

 La sainte messe pour les membres  

vivants et défunts de la Confrérie sera 

célébrée lors de la Vigile pascale. 
 
 

 Le Jeudi-Saint, les membres de la 

Confrérie peuvent gagner une indulgence 

plénière aux conditions habituelles en 

renouvelant leur Consécration de soi-même  

à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée,  

par les mains de Marie. 
 

  Signalez votre changement d’adresse.  
 

  Attention : un chèque relatif à l’offrande 

d’une messe doit être libellé à l’ordre du 

prêtre et non pas à l’ordre de la Confrérie. 
 

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 

Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 
 

 Les reçus fiscaux doivent être demandés 

en même temps que les dons. 
 

 Responsable de la publication : 

Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 
 

 Impression : Team Rush, Brignais (69) 
 
 

 


